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radiairos roiivoih's de «It'iiliculatious assez prononcées. L'an,ole posléro-infé-

rieiir recouvre une partie de la rëgion inférieure de la carène et i'angle antéro-

inférieui' forme un crochel ])ro<'niinent du rôle pédonrulaire. Les lcri>(i sont

irrégulièreineul triangulaires, l'angle inféiieur est aigu et arrive au-dessus

du milieu tle la carène.

Un des caractères les plus nets, c'est (pie le scutiini gauche présente une

dent à l'angle inféi-o-antérieur el du côté interne. Il n'y a pas de dent à

droite.

Je n'ai pas tiouv('' d'ajipendices lilamenteux, mais je ne saurais allirtner

(pi'il n'en existe pas, car je n'ai eu iju'un seul échantillon ;i ma disposition,

el encore en mouvais état de conservation, le llacon (pii le contenait ayant

été privé d'alcool pendant (pielqm» tem[)s.

Pédoncule extrêmement court et (Hroit (environ le quart de la largeur

maxima du copitulum): sans ornements.

Rencontré à la siu-face de la haie de Honda (Philippines) . par M. Marche,

en 1880.

Svn ij:s espixus sov\elu:s APPAiîTE^Ayr au (iesue Vkhiiuca

PliOVEX IIST DE Li CAMPAGNEDU TaLISMAN,

PAR M. A. (llUJVEL,

r,nvu(;K dk coi rs a la PAcur/rÉ des sciences de Bordeaux.

Plus de vingt (Thantillons aj)partenant au genre I crruai ont été ramenés

par les dragages du TaUsmaii ; six espèces sont nouvelles ])our la science.

1. Verruca longicarinata A. (rriivel.

Test non dé[>iimé. Plan sculo-tergal à jjcu |>rès pcrpciidlciilalrc à la base.

—.SVv//»(» mohile orné de deux côtes articulaires saillantes, conliguës el

longeant le Ijord tergal. Apex rlu scutum très pointu mais non saillant. 7'c;-

.<>iiin mobile à peu près losangique, avec une côte saillante formant la grande

iliagonale et une autre légère suivant le l»ord antérieur; apex mousse. —
Carène à apex très pointu el fortement saillant en arrière. —floslre pointu

mais non proéminent. —Les sommets de la carène et du l'oslre sont

pres([ue au mêmeniveau, celui de la carène restant un peu plus élevé ce-

|)endanl. La limite entre ces deux pièces est peu nette du côté rlu volet mo-

bile.

Stries d'accroissement sur le test. Pas de stries lonj;itudaies. Espèce voi-

sine de 1 . old'uiiia Hoek.

Trois échantillons fixés sur des Bi-yozoaires récolt('s dans la mer des Sar-

gasses, dragajfe n" 117, profondeur : 36o'î mètres, le 9 août i883.
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2. Verruca erecta A. Gruvel.

Test lion déprimé. Plan scnlo-tergal perpendiculaire à la base df l'orme

elliptique. Sciiliim mobile avec deux côtés articulaires, dont la ])remière

est très élroite et peu saillante et la dernière fort nette, longeant le boid
lergal; cette pièce e?t très étroite et sa forme rappelle un peu celle d'une
feuille de houx. Apex pointu, non saillant. Tergum irrégulièrement losan-

gique, avec une côte articulaire saillante formant la grande diagonale. Ca-
rène très élevée à apex pointu et saillant. Rostre quadrilatère à apex pointu
très })eu saillant et atteignant à peu près le niveau de la moitié de la hau-
lein- de la carène. Les stries d'accroissement, qui existent seules, sont sail-

lantes surtout sur la partie postérieure de la carène et du tergum fixe.

Cette espèce est assez voisine dp V. obliqua. Hœk. Un seul exemplaire,
tixé à côté de Scalpellum recurvitergum A. Gruvel, i-écolté le lo août i883,
dragage n" 118, par une profondem- de 3 176 mètres, Açores.

3, Verruca linearis A. Gruvel.

Test déprimé. Plan du volet mobile presque parallèle à celui de la base.

Scutum mobile ornr- de trois côtes articulaires, dont la première est à peine
visible, les deux autres très nettes. Apex pointu, non saillant. Tergum mo-
bile avec trois côtes articulaires, également, la tioisième étant la plus étroite

et la plus saillante. Apex mousse. Carène et rostre à apex non saillants, pré-

sentant des stries parallèles et des côtes longitudinales imbriquées, mais
peu saillantes. L'articulation de l'opercule mobile (scutum et tergum) avec la

carène et le rostre est presque absolument droite.

Cette espèce semble assez voisine de V. recta Aurivillius. Draguée le

16 août 1886 (n" 128), par une profondeur de 960-998 mètres, Açores.

Ù. Verruca trisulcata A. tîruvel.

Test déprimé. Plan de l'opercule mobile pr.xpie parallèle à celui de la

base. .SV«/m;/^ mobile présentant trois côtes articulaires, la troisième formant
simpleujeut une arête fortement saillante. Aj)ex jxtintu , très lép-èrement iti'o-

éminent. Tergum mobile, trapézoïde , avec trois côtes articulaii-es dont la mé-
diane est la plus large ; la troisième est fortement saillante. Apex arrondi

,
guère

plus élevé que celui du scutum. Carène à apex mousse, légèrement saillant

en dehors. Rostre à apex arrondi , non saillant ; ces deux pièces sont ornées
de stries parallèles et de côtes longitudinales antérieures qui s'inliiquent

l'une dans l'autre alternativement. J^es stries d'accroissement , aussi bien

celles qui ornent les pièces operculaires que les parties intri({uées de la

carène et du rostre, sont très nombreuses et très peu distantes l'une de
l'autre.

Ressendjle un peu à l'espèce fossile V. prisca Bosquet.

Draguée le 16 août i883 (dragage n"' 128 et 129), par ime jirofondeui-
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(le 9(k>-()<)8 iiiètrps, Acorcs: olle nsl represeulée par deux exeinplaircs, un

pour cliaque di'agaj>e.

5. Verruca striata A. Gruvel.

Test assez fortement déprimé. Plan de Topercule presque parallèle à celui

de la base. Sculuiii mobile avec trois côtes articulaires à jieu près d'égale

largeur, la dernière étant la plus saillante et formant une véritable côte aplatie

el non une sim[)le arête. Apex non saillant, s'aïuètant presque au mêmeni-

veau que celui du tergum.

Terguin mobile avec trois côtes articulaires, la troisième élant aussi la

plus proéminente : les stries d'accroissement sont très saillantes , assez es{)acées

l'une de l'autre et en j)etit noinbre.

Apex de la carène el du rostre mousses et non proéminents, portant des

stries d'accroissement nettes, ainsi que des côtes longitudinales dont les an-

térieures sont intriquées Tune dans l'autre alternativement. L'apex du scii-

liiin fixe est fortement recom'bé vers la base du tesl.

Cette espèce est assez voisine de la précédente, V. trhulcata A. Gruvel.

Il existe en tout neul'écbantillons fixés sur des radioles d'Echinides. Dra-

guée le 00 juillet 1880 [\f 11 4), dans les parag^es de l'île du Cap-Vert,

par une jjrofondeur de 698 à G35 mètres.

G. Verruca imbricata A. Gruvel.

Test assez fortement déprimé. Plan de l'opercule à peu près parallèle ;i

celui de la base. Scntuin mobile présentant cinq côtes articulaires, dont la

première et la dernière sont les plus étroites, mais toutes sont saillantes. La

forme de cette pièce est celle d'un triangle allongé: l'apex pointu fiiit une

légère saillie. Le terg«w mobile, à peu près losangique, présente, dans la

moitié- antérieure, cin([ côtes articulaires bien marquées: l'apex est mousse.

Les stries daccroissement sont très saillantes et semblent s"ind)riquer comme

les tuiles d'un toit. La carène et le rostre ne forment qu'une légère proémi-

nence par leur apex amoindi'i. Ces pièces présentent des stries parallèles à la

base sur toute leur surface, et. antérieurement, des plis longitudinaux im-

briqués.

L'apex du scutum fixe forme une saillie considérable en dehors du

tergum.

Cette espèce ne se rap]>rocli<; d'aucune autre connue.

Un seul exenqdaire, dragué le -jy juin i883 (n° 5g), |>ai' une profondeur

de ()/i('» mètres.

Presque toutes les espèces nouvelles sont représentées pai' lui seid ou im

nombre extrêmement réduit d'exemplaires. Avec les six que je viens de dé-

crire, le nombi-e des espèces vivantes appartenant au gem-e ] erriica est porté

à \ingt-trois.


